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I fasr i « touWr noti» 
7 Nom ne «au
ne *'fil fsmaU 
1 « attendre 

d u n e voix asue* fort» pour que U>ua pu«-
atmt l'entendre. 

Voici ce disUourb : 
Dont on a (ont 

«nctrcttr M nou* 

d« U M X J S «TI 
m«« prêt». 

U Barttocr ragetéaft a apprit, «a aouret 
autoriaéa. qu* rtâfarsar a parlé à p e * 
prèa dan* 4M» wnntB.b ien qoa la taxts ns 
•oit paa taut à (ait authentique. 

La rctfKaefcc Mnmiseht» al la Deutiene 
Ztttunf, tout an regrettant la publi-
nnae A ee diâsourt briva, affirment 
Mtaapond assex «xsctaaumt aux vues 

au miniaUr* «aa Aflalraa 

* NacMckten mat' 
ta qu'ud pareil diacoura ait été 

praafBai. et font renarquar que, marne au-
tliatfJqlkdrsiea moto séparés de leu rcontexte 
• l a t a t a t souvent un tout autre sans. 

té) Sasette «le I-Allcmagne été Nord na 
^ ^ ^ H p l i . 

La Germant* trouve ce discours Invrai
semblable. Toutefois puiaque, en marna 
Maillé, dans une lettre f ort belle, adressée 
par l'impératrice à la Soclétt évangéllque 
accMataatlque da aacoura mutuels, lettre 
tua aa séance publique par la baron ds 
tsanteuffak on peut noter cette pbraee aa-

U arasa» «es umps tt tout Pokicur siri 
a a n t»Prt»»*wt nous invitent plu» ou» fa-
a w i A nous laisser pénétrer par la clarté si 
par la {arce as ravasipiU. 

Lee Journaux soulignent avec raiton 
e f M H n m Oa n'aat b a s «al. an ta mo-
j t t M , ^ Ï B l R famille Impériale. 
P a r o l e * «a c h a n c e l i e r ou « a mlnlatra 

l a atlaM temps, et cemme pour signaler 
aar a a uêUtratu oaue dépresalon, M. Gold-
h t a f l . u<rtaa)iéaâant de fa ffaaocUa prttt» 
IbVfaà isanMt publia dans ee Journal une 

- tTunt personne parUcullèrtmtnt 
qui, suivant le •erttner f a t e -

a-eat iuUre q u t t a chancelier de l«am-
tfledB qui pourrait être aussi M. ds 

•a*ratairs d't tat aux Affairée 

i «bit tb tbancelier ou la ministre, 
attOnt aat Une grande Impor
tât rayonnent da l'optimism* le 

•Mit confiant : 

nervosité. Examiaona tout d'a
il sairOnt las raisons qui ont 

. entra l'Angleterre 

u Rasais, m saaa 
liquider sa altaa-

à seol au» ne eonsen-
TiVrâ en bons termes 

u t La Russie st 
toutes deux, un 

on» d'Orient. AJoU-
i otetratt vivement 

I son aillé* et 
er**m¥udea 

«visage» arec 
•*aîaaat/1îpî*a^ 

ta, et bien eue 
aa aotté fourni»*» aucun 

le. août rseannauaoo» qtrtl 
• toutes sortes ds cboaaa tm-

. M> aajeard'hai. 
r a déclaré qu'il estimait que la 
tu t a peuple (tbaçaie et la 
M da pea aie engu**étalant pa-
ventlàMOt paa Ta guerre avec 

B^i^aii>«raVTaa»aaï 

RM au (aar avee oatt* 
sa. La preuve, c'est que 
sa sont rencontrée huit 

raJaoa pour qu'il y au «na 
i (aar al l'empereur aa cette 

poastMs da 
Cet 

ni a'erut» pat. 
tt sat earuux dé repprocti 

traTaatVap»aae«f' r * " * ' 

procher eaa paroles da 

«es W& 
et mardi 16 Juin 

M. afVtttalaV PfétKsé» 

B«F«a5Sit 
MÉllaR 

L'IMPOT SUR Lt RBVENU 
U prêsislsal rsppelle que la Chambre a. fan-

sort A sa Commission un amendement de 
AL Aynard, ralatlt aa contrôle auquel doivent 
atra soumis las banqUMrs «al iwyeflt Ma corn-
* T SS^IL ,*ALKJmîr ™-

et rei 
. éclars 

kttnti intéressés. 

L'entend* 
sports la substitution A la tenus de rsgis-
« prévue et rendus obligatoires psr le pro-

l ê i eVana «éclaraUoa des directeurs d'établis-
P 

Ce sscaK taire courir su Trisor le risque de 
Aerdre tout la Bénéfice que U projet doit lui 

M. PalÎMaa. ministre des Finance*. — L'a-
Dt aurait le résolut que dit M. Re-

Uratt A la constitution, sur tout le 
d'arjAniseuon» ayant pour objet de 
"roff à l'étranfer les coupons da 

ara, 
Muvans, d'accord avec la Com-

sntssian, que repousser l'amendement. 
M. Ayitartk — Mon smettdoment und t pro-

tsfar uae industrie privée, dont la seule 
lorre est t » pouvoir carder la secret de asa al

la. Pelletait — Pas J 
•A. Aynara. — Voua 

l t aa «ouïes voli 
«X» fâcheuse toi 

Ce CUTI s'agit 

mr 
Vaux avez 

bilan», où il 
dés tonni 

é avec 
'il a été 

'à la Iraudê T 
ia frauda partout 

part ; c'a* 

aujourd'hui, vaut Itatallsi dans dat 
né qui sont aépcatatlras des secrata la» 
•port an U. 

Et, ce faisant, an ruinant cas petites Socié
tés privées, vous renforcer la taonopoie daa 

"Missemen» financiers.. 
Mvat-voue encore T A «a mis la 
> lasamiisi-ts sas titrée d e » las éM,-

tssements étraa|bri. 
Les affairas vivant en confiance ; l'amende-

IBM la aunknom qu'tt son posai-

ir a » voix contre tas, l'amendement n'aat 
pas pris en considération. 

Oa passe A la é • sasetorts de Hmpot sur la 
revenu : les bénéfices des professions indus
trielles et commerciales, que vieent les arti
cles SB t 41 du projet. 

' Luolan Dior demanda la disjonction dé 
ion daa Droits do l'Homme a 
U, le devoir de participer aux 

. _J • revenus ». 
Dana la partie du projet que noua abordons, 

la CommMsiqn a prétendu faire disparaîtra 
les laégailMc que comporte ht patento. 
Tiaia ces bqnâea intéatlons tfont point été 

réalisées par le texte qu'eUe nous apborta, et, 
dans la vota où alla s'engage, leur réalisation) 

Pourquoi, d'aiDeurs, avoir compris exacte
ment dans Ma mêmes régies les bénéfices dea 
proteaMona industrielles et commerciale* 
d'une part, ceux dea charges et offices d'autre 
P tsAHmilation entra osa deux catégories 
n'aat pas admissible. ^ _ _ , 

Laa chargea et office* ne comportant ni ma
tière* premiésee, nî aléa.dansais produit, ni 
medifleaUoné ssaittlaa dans Isa frais géné
raux, ni amortissement annuel obligatoire, ni 
productivité proprement dite. 

Vagit-il dé l'induatrM a* du commerce, com
ment soumettre à une régla uniforme aat si
tuations innombrables T 

lot, M toîpMAamant : matières premiéree. 
frais généraux, recette». peut-U être déter
miné par «a f/étûaa unique, quand oa* éle-

La sttaauoa ééftniuve d'un commarta ou 
d'une industrie ne pourrait atra établla que 

EU révCation du pria da rsvisa*. plusîm-
lanu que la conni 

„ r é a l . . 
U plus 

ce qu'on 

prix do revua*. pins 
làlssance même du béné-

ataét a l a n ta tarait Itnquisition 
vexatolre introduite partout I et c'est i 
prétend non* imposer) 

Comment «eralt-alle possible al nous deav 
avoir ooiltlqo* Ma moyen d'épar-

i dé touta ma-en frappant hors 

projet nouveau s'est-

plus que 
, Je redouU 
teataréati 
' noua a 

trwM saraiwi pELijSJU quâ îa'paMnta, pùtv 
aux raat MwlaaMM u maine éhoae t, > 

En réaillé, tout ta qu'on pourra connaître 

E exactement, ce tara Isa (raM généraux 
wAmercant oa da l'iadustrtol. mais nul» 
M son bénéfice. 

On nous propose, sauf certaines modlfica-
Haaa, M régime en vigueur est AUaca-LAr-
ralne. * 

Mais ce qui peut rappliquer dans une pe-
t iu province peut ne paa conveair A oa grand 
paya attat ta Francs. 

Encore faut-il «ira qu'an AUace-Lorralne. 

ara dajour au ltn-
k pour les 1 too 000 

I tt mdustruuTa France t 
- . Uttt-0 dire que M taux aa nmpM 

Aieaca-Loiraiaa a'sat qna «eTy* •. ai pect 
enundo M. Coûtant, hottfla an 
éurja revenu, racaaptar d'en-

a dit, en effet, qu'un blaachls-
n'est payerait 

ZrXXMZ 

leat seuls ou avec un ou 
al t«t qui retomberait touM la 

nl»q BTO * r t S s M t " * d e g r ê v e -pvjtam 
prié 
I malmena 

Sénat, qui pourra la voter comme projet ipé-

ment de la propriété non bâtie. 
Envoyons déa ant cetU partie au 

cial 
La séance continue 

RÉVOCATIONS DS DONATIONS 
Oa notre correspondant da Bordeaux : 
Le tribunal civil ds bordeaux, sous la pré

sidence de M. Quercy, a rendu Un Jugement 
sur les révocations de fondations pieuses. Il 
déclara révoquées les fondations faites par 
Mmes Vaytsieres et Cablrol à U Fabrique de 
MsrtllUc. d'une tomme de 1 200 francs cha
cune i M. Hosuer. legs de 6 000 francs ; Mlle 
çarpentiar, à l'église da Tenante : Mme Vve 
Salnioul, un titre dt rente fiançai**- in 1 » fr. 
a l'église aalat-Séofin ; M. l e y b t r , deux ti
tre* de rente française de M franc* chacun 
à l'tgiite Salnt-Seunn ; Ma époux U\ 
titre de rentt dt éO francs à l'église 
CulalM. 

Le tribunal ordonna que les titrât seront 
restitués dlrecteraeat et *ant reUrd eux héri
tiers et légataires. 

SENAT -t 
léaica du mardi 16 juin 

LA ajaaat est ouverte k t b. 40 par M. 
» pour 
tton des déieooooo 

âTsT 
ttalraa est 

U RAOHAT DR fOUBST 

le demanda, dit-u. au Sénat ni parmusion 
de verser au débat, peur qu'il son loyal as 

lettre 

M m 

les, 

U Compaaaia d'Oftéana, 
Monsieur la mjnlttre, 

Dant la discoure «aa* vous ara* pTursaBea B 
Sénat > djana la itance da 

" ts qui ont été. 4 Juin, parUnt des* négodstlons 
I vue entre vue 

ompagnte, en Vue de la session de plusieurs 
te nos lignes du restau da l'Etat, TOI 
léciaré qut al vous avfex la santtmi 

vous aves 
_ient que 

dea négocUUons nouvelles puissent aboutir. 
voua ntéaiuriet pas é an prendre nnttiattve. 

En présence de cette déclaration. Je crois 
de mon devoir, Monsieur le mintatra, de vous 
faire eonnattré que si U gouvernement était 
disposé A reprendre les négociation* tur les 
base* indiquées i la tribune du Sénat Par 
If. la rapporteur dt U Comnuttion des che
mins de ter dan* U séance du i l Juin, il trou
verait notre Compagnie disposé* à s'y prêter 
avec U cincArc eaavjctéot qu'tt tarait facile 
d'aboutir é un accord. 

yeuilloj agréer, etc. 
« g u é i ALML «t CouROda 

CN AV0C\T INQUIET 
fl t ant croire qut laa a quinte aafflt S pré

médités, proposét tt tuât» par la a bloc 

^ • a î r S d e ^ ^ ^ 
nistres, au président da la Compagnie d' nli 
léant. 

• Monsieur U président, ., 
s Voué aves pris texte des explications que 

" t Sénat du 
atioas fiou-

_ Orléans M de 
l'Ouest pour m* (Atra lavoir, par une Mitre 
du l t Juin, dut votre Compagnie sexait dis
potée à aa prêter A un accord tur Mi b 

» voue avaa pris u n e ats expiici 
J'ai foutalee dans la séance du 
é luln sur révtniÛAUté de négocia 
velus avec le* Compagnies tforié 

indiquées à la tribune du aenat par M. U rap
porteur de la Commission dss chemins dt fer. 

• rat déclaré nettement, dans la discourt 
auquel vaut faites allusion, « qu'après trois 
aat da pourparbra, da réponses évaslves d'a
bord, nétallvH ensuite >, ta aa tauraU assu
mer U responsabUité dt reprendre cea pour-
parlers. Vetrt propoaition, que J'ai soumise au 
gouvernement, n'eat pat de nature 4 modifier 
ton attitude. Les bases d'un accord, dans l e s 
conditions exposées par M. Prevet, et rela
tive* au partage daa excédents, oa sont pas 

elMa, puSqa'atMa figurent danalea oro-
" nt daat mon préèitstteur, M. Oau-

voaa avait aaïai dans sa lettre du 
té Ht*. 

t t propositions n'ont pat abouti et votre 
le, daat la dernière réponte est du 

_. 988 a attendu, pour leur donner 
—lésion da principe, après plu» de deux 
le moment même où le Sénat dlscuts, su 

attendu, pour leur donner uae 
tttelpe, après plu» dt dtux 

isnt même où le Sénat 

relltM VachAVdtt'raAeao de roûtt 
verbament nrpeut se prêter a dee négociations 
qui aaratent pour résultat inévitable d'ajour-

ement le projet de loi 

ter. A une date indéterminée le vote fie ce pro 
)st>dont U néceasUé a* cessa pat dt " 
raltre commp Impérieuse et urgente. 

pat dt lui appâ

t a tar de l'Ouest 
^ent, il poarra avoir 
data aiât oa moins 

ntgoouuots atoa 
qu'elle na raat* à ea tno-

, tt ebtpaale A UeBitar t m j i w r d avae ta 
sincère conviction Mat Je BM nUcHt qui votrt 

» bUatRoo. * 

M. tarthea. — Sa apporuat cet déclara-
MM. l'ai voulu prévenir le sénat contre u * 

informations malveillante» ou tendancieuses. 
Le çouvernement na s* pTatér* maintenant 
U m s ^ t f à n l U texte on^rôlefl 
M. LabMha. — La Commission des chemins 
> Ur n'a pas a» oeaiine le oouvernameat 

' lr le» membre» AA la 
te, aa centre tt sur 

(Brultl 

qot Je pultta rét 
mlmion. (AppT. a 

t nombreux btnos A gtutba.l 
M. Rentra. — Cttt «a enurrement .. 

— T e gouvernement veut 
„. Riaai. — C—t 
M. RUenaaae 

savoir et dont s'agit fl ne peut se prêter 
A un ajournement • tint dit ». (Exclama-
ÔAna.) 

(AU milieu du bruit, M. Lablobt tnoatro-
pho vivement M. aemancaau.) 

M. Bartheu. — Il faut bien préciser sTl 
s'attt do suspendre U séance d'aujourd'hui 
ou d'ajournaf la dMcueaion. U gouvernement 
na peut t t prêter à aucun atermoiement 

U. aieaienoeeu. - Ceat évident. 
M. Labiche. — le rénniral la Commission, 

st « son avis > sera rapporté en tempe utile. 
(AppL sur un très grand nombre de bancs.) 

M. Rouây. — Dans deux ans. (Vives recla-
matMns.) 

M. Barthea. » Plxez-nous une date ferme. 
M. Lttjlehe. — La Commission rapportera 

son avis devant u j U n a t Isudi. (Vit» appl.) 
Le renvoi dt la ducotslon 4 leudl est pro

noncé au milieu d'une Vive agitation. 
Le Bénat vota ttfl* dlieustten le projet con

cernant la caisse des invsiides.de la marina. 
TgTaénat s'ajourne à Jeudi t h. i-

É C ^ O S ~ t H J ^ S É N A T 
LA LIQUIDATION DtS CCRORÉOATlBllt 
La première «oua-Commiaioo d'tnquéte a 

eatendu. aujourîTni. la lecture di t êonclu-
etons de M. Vidal de Sainturbata tu sujet de 
l'affaire dee Ursulincs ds Vitré. le rapport sera 
lu demain B U Commission réuni* en séance 
plénlêre. 

LA COMMItêlOH DSI ONPJM1NB DR PRR 
rauaU aossiiot aprif lA ségncA a décidé d'en
tendre demain. T i h. \, le* repréaemants des 
Cômpagiius iBMrétéêee et à é heures, le gou
vernement, au sujet des prépositions de la 
Compagnie d-Oratana 

LA MirUlOlPAi.lTB "ÏIÎTIIOUVABLB 

Dt notrs correspondant de Sénlls : 
Apre» quinte tour» d* sorutin, M Conttil 

municipal d* Saint-Martin U-Koeux (Oise) n'a 
pu arriver a nommer «on maire, les élus 
ayant refusé tour k tour. La dissolution du 
Otnttil va être pronoacet. 

doivent être ru damant dUflafttB i digérer, 
puiaque, depuis dtUS Ant, l*oplniaR publi
que les a encore au travers de l'asanhage, 
t t qut M. CMraaaajgRa ai t encore obUfd dt 
pousser da toute* aa* forces pour enfoncer 
aa morceau tati ne veut paa passer. CaP 
notre praaloant du Conseil, dant «on dla* 
cour, da PbjRnês, a fait juttaméflt- lé con-

fdfclre d M ^ p a fait U çjtogne dont la 
fable où La Fontaine lat tontre opérant sur 
U loup. 11 ne retire rien de notre gosier — 
Il a trop A faire b retfrtt Autre CIJOSB i» 
RM fJoYÂt* ; — malt H tapa à tfinr d> M W 
tur l u pilules monstres que noua ne pou
vons ayaler, aan qut nous nous décidions A 
Us absorber comme tout l t reste. Et au 
moins tuyiolt-on cttt* JuAtlet quH n'y va 
paa par d%tre chemin». 

Notre homme va droit ad but, et fonce, 
tête bauaée, «ur Its objectionA Mai» cetU 
attitude cavalière /si ron peut user de l'ad
jectif cavalier A propot d o n gtste qui 
donné plutôt l l d é t d'un taureau) déguue 
mal une appréhenalon cT0it»ant* d* voir 
cette qtfttfion de» quinze mule francs érigée 
en an gigantesque « bateau » dans lequel 
pourraient «ombrer bien des dtttlnéta par
lementaire* 

On espérait que a ça tomberait s, t t qut 
quatre années, passant là-déâsus,- feraient 
eomjgjêiement oublier et petit tour de mut- j 
cade. Or, deux an* ont passé, et l t petit: 
tour de muscade ett toujours vivant dans 
laa souvenir». Qà'Arrivera-t-il si deux Ad-1 
nées paaaent encore «an» que noa « qua-
rafita t t un franc» » par Jour toitnt blagué» ; 
et chansonnt* * Voilà e t qui inquiète, notre 
« Premier », M cette inquiétude, On le com
prendra, n'est pa» «an» nou» causer un» 
certaine satisfaction. 

Du reste, la pilule I dtgértr comprend 
deux éléments également indigestes i ta 
«noie d'abord, et la ntnnfrrc ensuite. On 
ne peut oublier que cette charge nouvelle 
dt cinq million* Infligée A notre budget 
coïncidait avaa «n déficit nécessitant l'aug-
mentatten dt* Impôts. On pardonnerait A 
Un Parlement qui viendrait noua dlr* i 
« Français, grâce A no* économie», votrt 
budget de quatre milliards M eera prmr 
qa'un budget de trota milliards ». La ré
compensa ne paraîtrait pas trop grande 
pour e t t dévoilé» administrateur» qui sou
lageraient ainsi le* charge» publiques. 
Malheureusement, le langage qu'en noue 
tient est 1» ottaMAlrA da celui-là. et la 
home da» quatre milliard», allègvdntètU 
fraoeRM^taÛUMaiat-*; rtlolsjajsP'tUP eette 
routa A pente «aptde au* nobt «outésmout 
i suivra dénAW dfraotion des cinq AtilUarda. 
VhmtM approcha Au tt faudra payer au 
gouvernextant, chaque année, la rançon 
que Ut Prussiens n'ont exigée qu'une fait 
pour évacuer notre territoire, l t c'est pen
dant cette course folle, sans l'interrompre 
une mteuta, que nos souverain* ta oont 
adjugé «a supplantent de liste civile 1 En
core U plupart d'antre aux, après a'atr* 
aénui fait payer «a teur travail, ne vien
nent presque Jamais a u x séance*. Combien 
leur faudratt-ll s'ils sa montraient assidus T 

La manière, elle «usai, a révolté las meil
leurs estomacs. C'e«t en une fois, par sur
prise, que la lof a été eecamotée. Il n'y a 
au ni annonça d* projet, al préparation, ai 
c*cnaa*Aaion nommée, ni discussion contra
dictoire, comme l'on (ait peut tant d'auiree 
lait. Ah I ça n'a pat traîné comme Us re
traites ouvrisses I Uns I deux l ni vu ni 
connu 1 s a y était 1 Et cette rapidité verti
gineuse, ce privilège du vote immédiat t t 
instantané juraient d'uns façon par trop 
comique avec la Unuur systématique ap
portée A la discussion de bien d'autre* ré
formes, sans compter l'oubli systématique, 
dant lia cartons parlementaires, da plu
sieurs autres réformes pourtant bien étu
diées, et reconnues utiles par de* hommes 
de tous les partit- U y a donc, sur la voit 
UgislaUva, ds» réformes stationaaires, des 
réforaaat omnibus, dss réformât exprès*, 
ds» réformes rapides, et enfin des r é / o m t » 
éclairs, qui paasent comme la vent, «t de
vant loaquslltl toutes Isa autres as garent. 
Le typa da la réforma éclair, c'était donc 
l'augmentation du revenu des législateurs, 
digne prélude d'une législature où l'on al
lait Vravailler, sous les auspices de M. Call-
laux, à diminuAr la revenu de tout le 
monda I 

Cette façon ultra-rapide dont le supplé
ment fut voté, H. Clemenceau n'en a pat 
parlé au discourt ds Rennes. Il n'a p u ex
pliqué non phi» pourquoi le coup a été fait 
Juste arrêt laa élection*, alors qus les aug
mentation* de traitements de fonctionnai
res sont généralemani votées )ui(« axant. 
Malgré l'entrain Avec laquai il tait (ace A 
aat advtraairtt, 1e président du Conseil eût 

«té gêné au» «aJeajfBure» et «oa argnaoen-
Atsion eût dégringolé dana lt* trente-aixiè-
gAAt dessous. 11 a taieux aimé parts* de la 
• dignité » Bluta»tire au législateur, décla
rant ainsi a«x Ouvriers parisiens qu'Usa* 
tout pas dtp àtst* « dignes », puisqu'ils 
autant avec gajtBa de quinze nvUU trafics 

San, t t pfOtABtnant implicitement qu* 
laprésexstaRt du peupU doit organiser 

ftasm d* v i t d'après las habitudes, i*> 
«la tuntatta, « t IA A*dte bourgeoise. C'est 
qu'au fond, ce révolutionnaire, comme bien 
d'autres, est un terrible bourgeois. Mais 
c'eet un bourg*ait privilégié, qui peut lan
cer les g e n d t & a a a u r u t travailleurs san» 

la .ùaorô'wi .pardrs spn portefeuille, 
e le patrvre Mefme n'eût pu faire, 

parce que, bourgeois comro* t o n collègue, 
fl n'avait pas eu ia précaution de sa fai i* 
«omettre, grâce à oint étiquette radicale, 
dans cette catégorie désormais triom
phante des bourgaolê) privilégié*. VB Mé-
Una. aprèA l'edUlrg d« Vlgneux, OR tût pas 
retté debout vlngt-quAtrt hturet,car,alors, 
c'eût été ta faute au gouvernement M. Cle
menceau, lui, n'est pat ébranlé, car, avec 
lui, c'est tout au plus ta faute aux gendar
mer, n n'y a qut las yeux poches qui ras-
tant toujours pochât de la même manier», 
mal» 11 parait qut cela n'a rien d'impor
tant) 

QeJaU 

&ASIAA MÂÈltêkWkXX 
u W W W JpSHS*|'«l«JW^lt* 

Uuabl* aoumlttlon 
On télégranbl» dt Rotae b YEcXalr ? * 
L'abbé ERunaBOBt farbier, l'stHeur dt dept 

«»vrages «tuTTBOlffiue d» Léoa XI/l lHit 
derniarttnant a flDdtBVa lajl pamntr à B?ni* 
par U voi«T«le l'évtsre» deToftlers. ana déda 

A L'HOTEL DE VILLE 
Pou BOB trouptB da AUTOO 

Rprê* «voir entendu I* discours d'usagé de 
M. Cbèrioux, son nouveau présidant. U Cou 
aeil municipal parautn t dueuté U proposi
tion éaivanla de M CbaMalpne-Ooyoa t 

. • PitABd'i usa tftuptt dont 

UMTRu 
aux r-
blattét et à nos . 
mères ou leur» s o n » veillent A leur coavut 

> AOreese au* familles de* vaillants tombe* 
au champ " 
soldais. A leurs 
dévoué d* n 

rintisfon que leur» 
tout A leur onavut 

les de* vaillants tombé! 
pour u défense du dra 

— i A aoa 
o ^ p a g n e l T U 

m m mv&m » «ut 
• V p*tCt«9AeMl 

Le bureaa 

» nos tr 
frontières d'Aigérla 

texu de U présente délibération aux généraux 
sinmendam nos troapee «a Maroc et sur nos 

transi 
m aux 

smsttr* U 

s du Conseil prêssattut 

par to v o u contre i l «l adepte 1* proie* d* 
délibération de M. Chais* IgaeeoyaB-

LA GRÈVE OE VIGNEUX 
vignaaa. t t juin. — les sttuatioa resta aan-

'a même 
î t r s ï u n e d e s 810ou%rîé^ 

ateur apt pu taao-
par u grève oat 

U f e * séndeÛt'2n* v 
it e* ssatM v«rt « 

«neuve^t-Roi pour em 
de «s rendra- A leur «ravi 

te patrouilU As * 
i imponant »', 

urée d'hier àTfmqpetit-
gravutas auraient arrêté d a i s l'ésdba* «aux 
chaland» appartenant A aa* entreprise de Vj-

** daa» U matttét aa nacUtant la «S préfet de Seine et-Olse, Vf Autrand,' 
gné dis M. Effléry, sous-préfet de CorbeU, d'un 
peloton de dragons et d'une dizaine de gen
darmes, s'est transporté immédiatement sur 
lés lieux. 

A l'arrivée du préfet deux chalands étalent 
en* effet, échoués sur ta rive gawab* de ta 
Seins, a quelques mètre* du bord, ea aval da 

Ce* deux chalands étalent ehargé* t a n ds 
cailloux, l'autre de ai*rlBli ju 'oa Uanaportalt 
dans Us fouiltes d* Salht-Pry, prés CorbeU. 

leaiut rongés avaient été placés a l'ar
riéra de" chaque chaland 

L* préfet, aprôe avoir i — 
drapeaux, se Dvra à une visite minutieuse des 
chalands et y constata que des volet d" 
avalant «M ouvertes au tond de chacun d'eux, 

plupart des agrès ainsi que le mobilier 
es mariniers avait dUparu. 

directeur de l'entreprise, 
. tnmairement aveugler las 

voies d'eau par U personnel da rtcluse et pro-
etdar à aat «aquêfe. 

LR» BBVALIABURB D-BOLIStS 

Oermont Ferrsnd, lé jum. - Ce matm. a t a 
litu. dan* i* aabtaat du t«ge d-uwiucuon.un* 
longue eonfronUUoa entre MM. de Lannpy. 
Tricou «t nomeuf, Anuquaira, et Antony ibo-
m«s «t Dufay. 

Thomas a ranouv 
M. de uimoyet lu-

cette oonfran 
dent* casas vif*. 

On croit qu'une nouvelle arrestttion aura 
lieu daat u, tolrée. 

pROJECTiosiioiirrmaoES 
Dans une lettre publiée par U Fatcinatevr, 

le savant directeur de l'Observatoire de Bour
ges, MTl'arbé Moreux. fait le procès des pro-
[ecUons lummeuses eu point de vue scienti
fique. Après avoir constaté U pénurie.des vues 
sérieuse» F mettra entre les mains dee eeoM-
sleetlquee soucieux d'expiltrear à Mur» Jeunes 
gens les grands faits de PMtrqnpmi», de la 
géologie, de l'histoire naturelle et de leur mon-
îrer afôe U ecuaoa humaine né «aarait « H I et 
contradlcUoo avec U révélation, M. rabbé Mo .% Ion, 1 

"OJUV 

i M o 
raux" annonce qu'A "se met a l'dmvre poar eom-
bier cetU lacune. 

Le ratfiinatiut publiera U UsU de ces docu
ment» au tur «t a mesure qull» paraîtront 

Le Fascinafctir . un an. S francs. Un nu
méro spécimen franco sur demande. Maison 
de U Bonn* Presse (service des projections!, 
5, rue Bayard. Paris. 

i I 

+ N«H AMIt DÉFUNT» 
issus, kuarx, rosxsai ^ 

(ma. a* r a w et »ta«*uate*ii«t. tjutm t§fi* 
La Révérend* MAra blarla PauU Reck. de-
ut» bAlt en» sapérteure générai» de U Con-

'on da» Sarars exU^gnanfas de Salnte-
ij^ 48 ans. - i u 

POrtduK 
avait cAt 

ré 
antres 
eemmandam cb: 

PC. — A Clermont-rerrand, U 
. . l l in , M sns, otncler de la Lé

sion d'honneur, chevalier da l'Ordre d* 

fr&TOiW ŝ1i«fi*d̂ rc*9 Domrtm* 
M. Berthon, décédé dimanche dernier, t 

Çhjâmpdenlsr» (Deuxi|êvr*s), a l'âge d j 
•4 ans. Vaillant chréUua, qui U y a quinze 
fours, donnait sa démission de vice-président 
l e la Société de secours mutuels pour protea 
1er contre une motion de caractère, antirels 
gleux — Le vicomte de Capré de Mégève. 

La mort 46 Gecrga Bountwen 
Un service solennel a été célébré hier a Brest 
bord «fl valsssau Btriq, en rsde,> pour M 

M de rame da réfive ^ r g e t ^ u i n û i e n . 
Jus , tur i e garda-

ïompuiu. Le pèrs, la taror et l'ua 
. _ J S Au défunfy ont assisté, ainsi 

tant les ofncurs professeur» 
CNouV PfV'n» bt «aardOt dtgré* 
de notre plu» vive sympathie, et nou* 
mandons speclalexaent te défunt aux 
de nos ltcMur*. 

MARI AÛM 
AUX priAta l i t pro» 

rfavt Durnerin, avec M. René H » 
V~ «aerétalre géadsal dada 

dt Touraine, svao MU» 

ression 
recom-
prières 

fflFflRlÂ« 00 M 
te doctorat Mbttttte 

CI notre êarraspondant particulier f 
Rom*. i« winv 

La soutenance de la thèse en doctorat MblP 
<rua da l'aMM Orv. UUIBiaill* è t b- ». e» ter 
aauVTqu*èBe»sa nuaÙlaTîvaat^ialdl. L . car-
dusaî lumMilA est entouré dat cardinaux 

Le candidat expos* d'abord l'analyse des 

.et M» 
- s u r l a — 
heure envutan 

tpasatton d* ee livre. 
m de cet exposé, te» 
K U discussion. 

—uatsr U osapé 
taaait dans ss 
i sur les sources 

__ns l'ancien m. im I I R I I W I 

S î ? 5 a n s l T B y 5 ^ é B o c h a t j d b B s f l g ^ B 

Grv sa réception da docteur es eoUacee bibU-
ques. m 

LC VOVAOB 
OU PRtblORMT OR LA R1PUBHQUR 

U présidant d j i J ^ f Ç u n u q w semaarç^er* 

-JtirU4.& 

i de reseadr* du Nord. 
„ i * nie née sou» le eoasxaanda-

meot du ylce-amiral,Boué de Lapeyrara, pea-
m L ^ » o ^ ^ t ? ^ t l r A d* Chertwrrg le 
l t iulUet è destination de Dunkerque, ou il 
Mrvlra au transbordement du présidant du 
port en rade. 

—Or-
La municlpattU da R***t avait (au une 

démarche pour que la président tavlut 
on France par ce port. Mais tous les déuiu 
da v o y a s ^ ' t W J i V r * d ^ amecûmresneot 
au moment odee t t e demande fut torsaaléa, 
celle-ci n'a pas été accueillie. 

L* pmwen* a* ta »»^«™s1»",»«S'Tîia='mr 
pour son voyage dans le Nord, le m Junut, a 
Kuvkarau*Tabr tttculratsé Tèrut.R*a**c«a 

i accu 

Il MAI BAROB 
On téUgraroma de B*tre 

a a n — 
par 

^SéfAbd^Map VtSU t a » 
M* eue*jrailauraleot sommé da procta-

n»* uÂ xefu» énergique, il fut frappé, r*> 
ïLTuuii Bistburn et fut emmena prfconnie» 

La «aloaM traaaaiae A'ttRsar composée d« 
MM. Laeosta Be LfcsU et PWrr, agent» de la 
Compaani» marocaine et des deux maMUC-
Uurs luiérlens, s'est réunie dans la ,matsoa 
d* ta C o m p a s BMsrâaaM* ab ett» n'est du 

autorisés A accompagner les mehallas. 
î ès lnatructeur» rietent a leurs postes A 

Tanger, àRAbat. et dans Us autres ports. 
Tangtr. le Juin - WA. 11 Juin. - Le» tanfuv 

4 e ^ X « a U i « s chefs da M révolution, lai-

«ur le* tabec* et des droite aux portes. 
% t « ^ i » c é a 3 u s Moolt»-HabTe écrit aux 
léWtlon»rMar demandant 1» retour de» Euro
péen» et des consuls à Fez. 
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par les durs sentiers 
DEUXIÈME PARTIE 

t» soteft venait dé »t eouener, tt tes bar-
RtersrefteU teintaient de pourpre et de rose 
tes fiott qui t'étendaUnt a perte de vue. La 
f i e l l i a i t saaa é tages , l'slr était calme et 
la navire qui fendait lea eaux tranquilles 
• « v a n n a i t qut lentement, bien qu'il mar-
RbAt tOuUs voiles déployée*. 

Cétalt un bateau de commerce, de ceux 
fu i c'en allaient au loin recueillir les pro-
tbxUt des colonies pour lea rapporter dan* 
I* BMré patrie, et qui repartaient ensuite 
chargé* dea mille objet» diver» qu'en trou
vait avantageux d'exponer. 

Cea baUaux servaient aussi atix voya-
geurs et, dés cett» époqi:c, i) n'élait P-'.s 
«raro qus des etpilts over.t.-.rciix t'en luf,-
aent chercher tortui'.e co Auntrlj-.c. dans 

l'espoir d* trouver de l'or comme il arri
vait au Mexique ou de ('enrichir par la cul
ture ainsi qu'on le faisait au Canada. 

On voyageait moins êju'aujourd'hul : tout 
était moin» «Impie et moin» rapide «t il fal
lait un certain courage pour entreprendre 
ce» longues traversées de plusieurs mois. 
Elles avalent bien leur charme cependant ; 
cette vie de solitude relative et de repos ab
solu était salutaire, on s'étudiait entre 
passagers, on faisait connaissance et l'on 
ébauchait souvent arnti dé cordiale» Ami
tiés ou de solides relations d'affaires. 

C'était l'amitié t tu l t qui réunissait cho-
qut Jour un petit groupe de trois person
nes, que l'on voyait sur le pont dès que I* 
temps était supportable. Il sa composait 
d'un homme et de deux lemmcs. 

Ces deux femmes étalent d'âges et d'al
lures bien différenu. L'une, d'une cinquan
taine d'années, possédait une de ces belles 
physionomies claires et honnêtes qui atti
rent invinciblement la sympathie, encore 
que ceux qui lés ont en partage ne semblent 
pas occuper un rang supérieur dan» la *o-
ciété. Ce n'est pas la richesse, l'élégance, 
l i distinction qui attirent en eux ; mais un 
charme psrtîculior qui leur est propre et 
qui réside dans l'aUcnce totale do toute 
prétention. 

La francblee, la droiture ss lisaient sur 
les traits de tante Sallio. en même temps 
qu'une vivacité peu en harmonie avec sa 
forte corpulence. Cependant tante Sallie 
était la prcmptltuds même : ses petite* 
maias s'alliaient sur son tricot aves un: 
vélocité déconcertante pour la plus habile 
ovivriéro. S<s* yeux, sa langue, tout s» a u-
vait en rrlme tcmr>«. c'était à crtilrr t,".:»-
l'immobilité lui é:ait une attiffraucs et que 
ls J-CJJOS lui paraissait uat anaaU-Iia. 

f o u t près d'elle et né là dutttAbt fvûrt, 
s* trouvait sa vivante antithèse, une evelte 
jeune fille de dix-sept à dix huit ant aussi 
affinée, aussi charmant» qu'on pouvait le 
souhaiter. Elle était Monde, avec un teint 
délicat et des ysux d'un bleu de Un, dont le 
regard était émouvant, Unt 11 contenait de 
lumière et de pureté. 

— Le ciel est dans les yeux d'Alix, avsit 
coutume de dire tanU Sallis qui admirait 
t a nltot da tout ton cour , t n l'étonnant 
humblement A part elle qu'une el Jolie pe
tite créature lui tint de si près. 

Leur compagnon semblait tout à fait de 
ton avis, quant à l'admiration t'entend, 
car il paraissait également dant let meil
leure termes avec le mentor de la petite 
fée, comme on l'appelait dant tout 1 équi
page. 

C'était un Jeune homme d'une beauté rare 
an ce sens qus la régularité de ses traiU, 
sa belle prestance, son apparence distin
gué* n'altéraient en aucune façon l'expres
sion mêle de sa physionomie, et qu'avant 
même d'admirer le superbe cavalier qu'il 
était, on se sentait attiré par le» qualités 
viriles qu'on devinait en IuL 

Il était étranger aux deux femme», lors-

tu'il avait pria plaça tur le bateau r mal» 
e secrètes affinité» lte avalent réunis et 

maintenant, on ne Us vovalt plus guère 
les uns sans les autres. Peu a peu, ils 
étalent entrés dans l'intimité et savaient 
qu'ils pouvaient Lller de pnir, étant égaux 
par la naissancs et par j'îducatloo. 

Miss 8a!He Benn-tt conduisait en 
rfnr.ce Mi!« a u de Piew-Chê'.el, et M. le 
vicomte LVjnc de Co'lenge icgr.*r.a,t écn-
ivint-m la mirt-pAtrie. 

L'n r'',".\> .-,'••'• i- on :-"">->>»•? dtBrvw'.j 

irai connu à Québec, l'avaient Accompagné 
au départ et mi»e Bennttt avait bien au-

rnré Ses marque» da »ympathi# août on 
entourait 
Aussi, quoi qu'elle ne tût rien des te-

Ï
ianU et dea aboutissants du Jeune homme, 
orsque, après quelques jours de traversée, 

11 l'avait abordée an déoltaent eae aame et 
qualité, navait-elle pu moins taire que de 
raccueillir favorablement et da a* m t t u t 
avec Alix tous sa courtois» protection. 

Il s'était (ait depuis le ehaVaUar eervont 
des deux damée tt s'il était ctptlvé, comme 
c'était naturel, par le charmant vltage t t 
la gaieté communlcttlvt de la plue jeune, 
c'était A la plut àgét qu'il rendait H t eolne 
assidus et respectueux. 

Une fois de plus, U venait les rejoindre 
tur le pont du navire. Le voyage touchait 
A ea fin ; l'arrivée au Havre aarait le signal 
de la séparation selon toute vraisem
blance, et Bruno, qui avait le cosur tendre 
et l'Ame enthousiaste, sentait déjà un* 
amère tristesse l'envahir A cette perspec-

U ss reprochait da n'avoir pas témoigné 
ù miss Bennett plus de confiance et A 
Mlle Alix plus de Mais, au fait, avait-il 
le droit de lui parler d'amour, et ces yeux 

Sui ne la quittaient guère n* lui tenaient-
s pas un langage suffisamment éloquent ? 
Cependant, comme U était l'honneur 

m6me, U lui tardait da faire cesser toute 
équivoque, aa leur racontant ce qui le con
cernait. 

11 a'approeftt du coin qu» let dames occu-
pr.i. nt oVhabîtude et les salua avec la gra
vite respectueuse dont les hommes bien éle
vés de ce tempr- ne se départaient guère en-

i \CÏÎ le beau taxe. 
J — Eucoie auelx-iea ioura. dit-il, ea étouf

fant un soupir, et eette douce vie prendra 
fin. 

— Eh quoi I Monsieur, s'écria Alix avec 
aa vivacité mutina, n'ttcs-vous point las 
de la monotonie de notre longue traversée? 

Il lui lança un regard chargé de repro
ches. 

— Je n'ai Jamais été ai heureux da axa 
vie, murmura-t-11. 

La Jeune flUe rouait ; elU n'était point to> 

Îluette et nt savait pas encore provoquer 
et compliment* ni dissimuler sa pensés. 

— Mol non plu», dtt-tlle ntrvament. 
Malt tant* Baille a* tttnbleit paa dltpo-

têe à lalaaar tourner tn duo sentimental 
l'entretien dt t t t compagnon* 

— Vou* croyes donc tou* deux qu* te 
bon Dieu nous a créés et' mis au monde 
pour admirer tour à tour le soleil brillant 
sur Ma flou t t U ciel resplendissant d'é
toile* T.-. Que nennl, mes enfanta, 11 faut 
peiner autrement dana cetU pauvre vie. et 
ne point oublier que nous devons mériter 
par nos ttfortt tout qui doit suivre t t qui 
comblera tova noa vaux. 

Bruno soupira encore. 
— Si du moins un champ glorieux était 

ouvert A mon ambition, dit-il. Bien que 
J'aie quttté la Prsncc trop jeune pour m'en 
souvenir, je l'aima passionnément et il 
m'eut été doux de servir 1» roi et de con
quérir un peu d* gloire A la pointe de mon 
epée. Mais vous n'ianors* pas que les révo
lutionnaire» ont mi* à mort notre souve
rain légitime et que Napoléon rérne désor
mais sur U trôno de Louis XVI. 11 me sem
blerait déchoir si j'entrais au service de 
l'usurpatsuf. 

— Ce n'est dene point pvnrr vous Joindre 
aux armées da Bonaparte que vous avec 

quitté la Canada T demanda miss Salue, 
avec une pointe d t curiosité. 

DapuU longtemps elU brûlait de connaî
tra lea antécédents du jsune étranger. Bien 
qu'elle lé Unt pour un parfait gentilhomme^ 
elle ne savait rien de aa fortune ni de sa 
situation sociale, et l'iadination réciproque 
d* Bruno et d'Alix devenant chaque jour, 
plus vislbu, la prudente demoiselle aouhai-
lait fdrt pouvoir t t rtnteigner. L'occasion 
présenU «tait trop propice pour U laisses 
échapper. 

L û t * » edié, Brunt déalrait un* ouver
ture qui le mettrait dans un* position plus 
franche vis-A-vu dat pertonntt qui lui té
moignaient en toute rencontre tant de nos 
vouloir. 

— Ma vie ne ressemble pas à celle des au
tres Jeunea hommes, dit-il amèrement et il 
fAUt m'accordar l'honneur de votre con
fiance, bien que je sois mon seul répondant 

— Eh quoi, n'aurlei-vous plus aucune f*• 
«AlllêT 

— Plût à t)ttu q u l l ne me restAt aucun 
partnt, puuque eaux que lt possède encore 
t t tout ligué* contre mol dès ma naissance. 

— VonfplAtrAii-il de nous raconter pour
quoi 1 s'écria m u t Saille, vivement inté
ressée. 

(A Juirr*.) 

C PtfofkRv 

(Droit» a* iTàéucHon et de repro4*etl<* 
Tiiervii.) 
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